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L’objectif de de ce séminaire est de placer les espaces maritimes au cœur de nos échanges. 

Souvent envisagés comme de simples marges des territoires nationaux ou les prolongements 

d’un espace de souveraineté exercé sur terre, les espaces maritimes peuvent aussi être étudiés 

comme des espaces autonomes. Il s’agit également d’appréhender la mer non seulement comme 

une rupture, un obstacle ou une barrière naturelle mais aussi comme un lien, un carrefour 

d’échanges, voire un trait d’union complexe entre des ensembles socio-culturels distincts. Le 

séminaire a pour but d’interroger les rapports entre espaces terrestres et maritimes, les rôles 

politiques et géopolitiques des mers (affirmation de la puissance, volonté de borner et de fermer 

les espaces maritimes) ainsi que les projets envisagés pour protéger des écosystèmes marins de 

plus en plus fragilisés et menacés. 

Pour traiter de cette question, plusieurs approches sont envisageables : 

• Une approche épistémologique : Nommer et découper les espaces maritimes influence 

la lecture du monde et l’appropriation des territoires. Ce sont ainsi les cartographes 

occidentaux qui ont segmenté les mers d’Asie et les ont nommés d’après les pays 

riverains : océan indien, mer de Chine méridionale, mer du Japon etc. Il existe bien 

évidemment d’autres cosmogonies mais aussi d’autres découpages existants, possibles 



                           
 

et passés. Ainsi, comme le souligne Denys Lombard (1990 : 15) pour l’Asie du Sud-Est 

insulaire « ces grandes îles ne forment en fait des entités que pour l’étranger venu 

d’ailleurs, et s’il faut bien sûr tenir compte de cette vision externe, il convient aussi 

d’insister sur l’autre. […] En prenant les étendues maritimes comme zones de gravité, 

on peut suggérer une autre distribution qui d’un point de vue historique est sans doute 

plus éclairant ». Comme tout découpage territorial, celui de l’espace maritime résulte 

autant du fait culturel, géopolitique qu’économique. 

• Une approche par la politique et la géopolitique : Longtemps perçues uniquement 

comme des espaces périphériques, les mers s’affirment comme des espaces privilégiés 

de la compétition stratégique et économique. L’espace maritime est devenu un enjeu 

majeur au XXème siècle avec la volonté politique des Etats riverains de se projeter de 

plus en plus loin vers le large et d’étatiser les espaces maritimes. Des espaces maritimes 

unifiés se sont morcelés et de nouveaux se sont recomposés au gré des stratégies des 

Etats-riverains. Le découpage des océans et des mers a d’abord été une question 

soulevée par les législateurs avant de l’être par les océanographes et les biologistes. 

Après des décennies de tensions, la Conférence de Montego Bay de 1982 a établi un 

nouveau droit de la mer et fixé des frontières maritimes. La délimitation de ces nouvelles 

frontières a été à l’origine de nouveaux conflits pour l’appropriation des océans mais 

aussi de nouvelles formes de coopération et d’invention territoriale qui favorisent le 

passage de "territoires maritimes de confins" à des "territoires maritimes partagés". 

• Une approche par les migrations et les flux maritimes : l’unité des mers est créée par 

les déplacements des hommes, marchands, armateurs mais aussi migrants, réfugiés et 

contrebandiers ainsi que par les routes maritimes. La nature fluide du milieu maritime 

favorise le développement d’échanges multidirectionnels, licites ou illicites, mais aussi 

la formation d’une communauté de cultures. Cependant, du fait de système politique 

défaillant sur terres, les mers sont aussi des espaces d’errance et des cimetières pour des 

migrants à qui est dénié le droit d’accoster. Des populations, vivent également en 

permanence sur la mer, que ce soit des nomades des mers, comme les bajaus en Asie, 

mais aussi des marins, originaires de pays à faibles revenus comme les Philippins, qui 

partent sans jamais arriver nulle part et vivent en permanence sur le lieu de travail. 

Une approche par les espaces terrestres structurant les flux maritimes et par l’histoire 

navale : villes portuaires, ports de transbordement, ports secs sont autant de nœuds de 

flux maritimes, des zones de contacts aux spécificités propres. L’histoire navale, 

longtemps européanocentrée, s’intéresse de plus en plus à la circulation de savoirs et 

leurs hybridations, ou encore aux spécificités de la navigation hors Europe.  

• Une approche par la gestion des ressources naturelles. La mer est un réservoir de 

ressources naturelles : la pêche reste pour de nombreux pays la principale source de 

protéines et les principaux gisements de gaz et de pétrole se trouvent désormais sous le 

fond des mers. De simples lieux de passage, les espaces maritimes sont devenus des 

objets de convoitise et des sujets d’affrontements. Cependant, afin de dépasser les 

tensions politiques, des pays ont mis en place une gestion commune des espaces 

disputés, comme des zones communes de développement, et ainsi créé de nouveaux 

territoires. 



                           
 

• Une approche par l’environnement. Les écosystèmes marins sont de plus en plus 

fragilisés et menacés notamment par le réchauffement climatique mais aussi par les 

pollutions émanant des littoraux et du trafic maritime. Même si les conflits d’intérêts 

sur le partage des ressources maritimes ont largement précédé la question de la 

gouvernance mondiale des océans, de nouvelles régionalisations prenant en compte les 

limites des écosystèmes marins émergent depuis le début des années 1990. De plus, le 

Programme pour les mers régionales des Nations Unies souligne que c’est à l’échelle 

régionale et non mondiale qu’il est possible de résoudre les problèmes 

environnementaux auxquels sont confrontés les mers, les océans et les zones côtières. 

Cette approche régionale implique une meilleure coopération entre les Etats riverains. 

Par ailleurs la protection de l’environnement s’est révélée être une cause 

particulièrement unificatrice et des pays ne parvenant pas à résoudre des conflits de 

frontières maritimes ont néanmoins décidé de coopérer pour protéger leur 

environnement marin commun : des projets bilatéraux, sous-régionaux et multilatéraux 

se sont ainsi multipliés 

• Une approche par l’histoire culturelle et sociale dans la longue durée. L’histoire des 

milieux maritimes et de leur perception par le reste des populations, recouvrant l’histoire 

des sensibilités, a constitué un champ fort de l’histoire sociale, marqué par les ouvrages 

d’Alain Corbin (Le territoire du vide. L’Occident et le désir de rivage, 1990) et d’Alain 

Cabantous (Les citoyens du large, 1995). Les spécificités des villes et villages littoraux 

(et îliens), la place de l’entre-soi, les modalités d’ouverture (sociabilités cosmopolites 

dans les ports), les formes du sentiment religieux, de la dévotion (alors que les péris en 

mer ne peuvent être ensevelis) ont été analysées au-delà des représentations longtemps 

véhiculées. Les identités nées de l’expérience de la mer imposent un « va-et-vient 

permanent entre l’océan et la société globale » (Cabantous). « Le sceau de la mer » 

donne leur cohésion aux communautés maritimes « sans pour autant instituer des 

modèles simples », comme le prouvent la géographie des sociétés maritimes, la pluralité 

des activités économiques et les modes de reproduction sociale des « microsociétés 

océanes », dans un temps long (Braudel, Lombard, Beaujard). 

Programme du séminaire 2022-2023 :  

 

Séance 1 - Mercredi 19/10 : 10h-12h, salle 1001 à Sophie Germain. Interventions de Nathalie 

Fau et Didier Nativel. Lancement du séminaire sur les espaces maritimes du CESSMA. 

Présentation du livre les Mers en Asie du Sud-Est : comment les étudier ? Une approche 

transdisciplinaire.  

 

Séance 2 - Jeudi 17/11 : 10h-12h salle M019, Intervention de Christian Grataloup, Découper 

les mers  

Séance 3 - Mercredi 14/12 : 10h-12h, salle 1001 à Sophie Germain. Intervention de Delphine 

Alles. Qu’est-ce que l’Indopacifique ?  

Séance 4 - Mars (date et salle à préciser): présentation de l’Atlas Caraïbes et du projet 4 

Méditerranées et 4 passages, Intervention de Frédérique Turbout, docteur en géographie, 

ingénieure de recherche à la MRSH-Université de Caen-Normandie.  



                           
 

Séance 5 - Vendredi 14/04 ou 21/04: 10h-12h, salle à confirmer, Alexandre Audard, La mer et 

Madagascar : 50 ans après Michel Mollat du Jourdin.   

Séance 6 – Vendredi 19/05 : 10h-12h, salle à confirmer, Sarah Mohamed-Gaillard, Enquêter 

sur les traversées d’Indochinois vers la Nouvelle-Calédonie à l’époque coloniale.  

Séance 7 : Juin 2023 : table ronde, Mer et migrations. Intervenants à confirmer  

 

 

 

 

 


